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Edition Quotidienne
............. $4.00
............  5.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $100, invariablement payable d’avance.

i No. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

Bédactewr ea chef
JOSEPH TASSÉ

Un an, payable d'avance............
Payable dans le oonrs de l’année.

Six mois, payable d'avance- 
Payable à la fin dn semestre

$8.00 
- 8.80

Admlabtratear
0. D. THÊRIAÜLT

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus
les lettres et eimis non affranchis sont refusés

n un.BiA.tr:

Chemin de fer <|. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCAUTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,

|AU COMPLET
& CANADIENNE. LA COMPAONIK D'ASSURANCEChemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERREBUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
indignant j’jieyv^d» l'anivès et du

1879—Arrangements d’hJver—1879.

— ET —
ARRANGEMENTS D’ETE

A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé « acceptor, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

F. X. MICHAUDDIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
«• et Ottawa.

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BVHEAl :

Ho. 519 H-ue SUSSEX. D'AUTOMNE

De «. ti UlNÉ et Cle
LIBRAIRE.T BS TRAINS EXPRESS , PASSAGERS 

±J partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..............

“ " Rivière-iht-Loup........
Arrivant à Trois Pistolles (diner)..

“ Rimouski
Campbelton (souper)... 8.05 ••

“ Dalhousie.
“ Bathurst...
*' Newcastle.

" Saint-Jean........................ 6.00 ••
“ Halifax

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gasiié, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointe 
Pvwles Mardis et Samedis, vont directement | 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Délivrée. I'Oiiik voisiNh u: • iu:z M. DAC1RR. 

I Ottawa, 14 octobre 1R79.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 

les trains quitteront les dépôts d’Aylmer
MALLES. Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

7.30 A.M.
1.16 P.M. 
2.25 •• 

.... 3.44 "

r.aj a.m. la.*. SONT MAINTENANT AU COMPLET Klx 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

ez nos habillements en tweed

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"et Hull, comm

Train de Train 
la malle. Express

.......8.15 a.m, 3.30 p.m.
....... 9.10 a.m, 4.30 p.m.
...... 1.80 p.m, 8.40 p.m.
........9.25 a.m, 4.45 p.m.

R. G. W. MacOUAIG,Est.-^Montréal, Québec,
Provinces Maritime»-- 
Oneat—Kingston, To-
E.-U vik Ogdenabunr.

aÆ:;
KemptviUe, etc.............
Manotick......................

BSBfc,
BSSS*
Bristol, Clarendon.......
Bell’s Comers, Rich-

Hall............................ j
âzrrMüfc

va, par ch. de fer. •

Argent à prêter sur Phoi*Mt*8 Fonciéhils 
dans les 
Jntario.

Venez et voy
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont pi-épairs nu goût dos clients.

Quitte Aylmer.............
Quitte à Ht, 11................
Arrive à Hochelaga...
Quitte Hochelaga........
Arrive à Hull.................... .. 1.30 p.m, 8.50 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS font 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Syndic Officiel ftour fa Cité d* Of taira 
et le Comté de Carlefon.

.............. 8.22 “

..............10.12 ««

........... 11.40 -
.......... 2.00 A.M.

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’(

Kn toutes sommes voulues.
tSP Hy|>othèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin dea rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa. 28 mars 1879.

!8 00

K Bureau—No. 60 Hue Sparks, 
j Ottawa, 29 janvier 1879.

Coujie garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ois.

i 66K ........... 10.35 ••ilTooioë J. Brewer, 
BNCANTEIR

9 60 
9 Si1

8 00
s-sô9 60 

9 60
9 60

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 2762 00 ... 10 $0
6 OU'600 Ms 14.1 RUK SPARKS 148.RKL1EIR I.T RKliLEl R. Ottawa, 3 Septembre I87tt.

IM l’RGT DU mm.10 00 
10 00 5W

I Ottawa, Il juillet 1879. PROTECTION8 NI I.ivreN de comptes de toute es- 
Iteee et de toute dipieuMlou, 

ohlitens pour le* école#, 
etc., etc., etc.

j Vieux livre* et musique relie» j 
avec goût et a de#

PHI* THEN NOIIEHFN.
Unelvisite est. sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

"5809 « 
Il 30 A MOS R0WE, ,P«S„ BILLETS D'EXCURSION POUR 

L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
es magnifiques places d'eau et de lèche sur 
le has Saint-Laurent, Métajèdiac, Iiistigou- 
che, Baie dos Chaleurs, Oaspé, Ile du 
Pnnce-Edouar.l --t les Provinces Maritimes 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour nformations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'arran
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Sa int-Franeois-X av ier 
(ancien Bureau de Poste), Montréal 

D. POTTINGER,
Surinlendant-on-chef.

AC. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

EMANTEVh El AGEK 7 L’ARCADE.12 00
W. HENDRIK, - 
W. II. GI.AHSCO,

POUR I.A - - Président. 
Vice-Président.

PROPRIETE POMME.
- ttl HEAC -

26- RUE RIDEAU. 26
OTTAWA.

S u S£Œ22£, ,,Uawa' 2611 1*78.

poete'ime déni? £nr^*^r*®6 doivent être mise à la DIRECTEURS:
I l'I moyen le plut 
J_J Bourse, est d'i
la meilleure manière île protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

• certain de pi «léger votre 
a-hetor à V " Arcade" et

i Edward Brown, 
•l. M liOttridge,

! Il A. Lucas,

John Bastwoml, 
Chas. M. Gounsell, 
James Sampson,

:

iSÜtgMI F. X. MICHAUD,
402, Hu.e

Alexander Duncan
LE CHEMIN DE FERAgent,

toutes sommes d’arg 
liions Fonciers à Ion 
20 ans et elle offre 
favorables aux 
lége de
versements égauüyAoit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, sel

Compagnie est or étal de prêter 
mutes d’argent sur lu garantie de 

g <’t court lermo jusqu'à 
les «conditions les plus 

emprunteurs qui ont le prlvi- 
payer le principal et l’intérêt, on 
its égaukxsoit tous

"■ p«5êSSW.. “L’A RUADE”St. Laurent et Ottawa.
I E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les trains voyageront comme suit :

OTTAWA.Ottawa. 24 Nov. 1*7» P. LARMONTH,6 septembre 1879.

Wm H OWE. Tweed Canadien Pure Laine 50ct*.Comt)table et agen t irvi i éra 1 
Syndic officiel pour le comte de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

d’assurance contre le feu

Alex. Mortimer. do do do 76 “
do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA si* moi» ou men ions les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser |wrsonn 
ireaux de la Compagnie ou bi

293, EVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Un tailleur de premiere classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète-

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

imprimi mu.

O. V. onj- END,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Bue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Dé l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

La conipagmo '
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec.
La compagnie d’assi 
fja compagnie d’ass 
La ligne de steamers “

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Points du Nord-Ouest
• lettres

Ai.kx. MacADAMH, 
Gérant.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

urance “ Lancashire."
nce “ Standard Lite." 
Anchor."m ’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent

lu. R C. W. MacOUAIG,VI,. ».
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUK SPARKS,
u no. nuririo

Estimateur et agent général 
et de billets.

d’assuranceT. RAJOTTE,sÆSre&ms. . -t v:Saspw—«• aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Un cher Bofe sera allaché au train Hn «• »r 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
■ enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

hars à coucher, sur les chemins 
er, et de Rome et Water- 
York, et sur le chemin

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la Syndic Offlcioi

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bur-an 64 me Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Ho. co, nm? erijLnico, oovtawa. 
Aussi Syndic Ofiiciel.
On a besoin d’Eve lu, 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de

Ottawa. 26 Déc. 1878l’Ouest. atours attentifs et de

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No 18, RUE RIDEAU,

HOULES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

TORONTO et OGDENSBURG
James Mitchell et Oie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Réimpressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa

liers d’affaires, et coûtent respectivement 
S2.50, $5, $7. et $9.

CO MME PAU M A G IE. COIN DU DONT DES S AU EU II SPrennent la liberté d’annoncer iiu'ils son! 
que " lr Avenus les acquéreurs du siège d affaires et 
r.nuhrr '1° l’établissement de la enlevant compagnie 

1 MORRISON, MiKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des amél 
mettront sur un pied de concurrence a va 
geiise avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

CHEMIN de FER DU NORD Il est admis par tout le monde, 
fer magique à llepasser, 0laver el 
combiné.*' est l’article h- (dus complet qui 
ail jamais été inventé. Il ec|i| se tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui

de laPour Collin, 
sur la lign

g wood, pour de là s'embarquer 
ie de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d'Ottawa à Win
nipeg et à Fort tiarry . - $22.50.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecin 
dans tout le

Le plus nul soin est 
apporté à réparation 
•les munir» -t pendules 
les mieux finies el le.-, 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

dMLJti
lèse

ica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

îes ci-dessus, célèbres 
Canada pour leur efficacité 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

A iorutions qui les
PKI* SEULEMENT (M. nta-
nnx extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

U nLes trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
•6?" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R.tC. W. McCUAIG.

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

79.Ottawa, 28 oct. 18 CHAS. DES J’AI* CUTS, Seule iiihInoii à Oltaw 
lu reparation nerleune 
lew a m unique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. »a pour
«len hoi-Auctme concession de terre ou exem 

de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra .îles 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

.1. MITCHELL et Cib.,
146 Hue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente chez

Breveté.
agfnt d’assurance et syndic officiel.

AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s. KT40 RUE ELGIN 40 "*«<
F. DUHAMEL James Hope ot Clc

Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(En face V Hotel Hu s sell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

EUGENE K0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux amis ot le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DI) QUARTIER Bï, «al “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Bois.
Napoléon Andette PRATIQUE.

Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "
/"lIGARES, Tabac el Pipes de première 
V_y qualité constamment en mains 

| Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M K l'UOI’RIKTES FONCIERES.

IM!: SOMMES (jBOSSES ET PETITES
AU GOUT UES EMPDUNTEUDS,

Intérêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI.Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre etViandes de toutes sortes OUVRAGES EN CHEVEUX.en France.GEORGE SIMMSDANS LA MEILLEURE CONDITION. V XA O-J UAJWJUO,

Reconnaissant de l’encouragement libéral SllSSOJL.
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses
pratiques lui continueront leur patronage L Un Nettoie et Dépassé les
dans son nouvel établissement. j CHAPEAUX DE FEUTHE.

Ottawa, il Nov., 1879. . lan (Ottawa. 1er avril 1879.

"VTOU8 paierons à des - agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à p • :t, ou 
nous leur abandonne 
dérable pou 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.

J. COURSOLLE & Cie., Donnes et plaqués de toutes sortes,rons une reu 
r la vente du privilège de nos 
merveilleuses inventions. NomChambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

IU PLUS BAS PRIX.S’adresser à
O’CONNOR 4 HOGG. 45, R nr. RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sep». 1879.
B. P.—Boite 68. »Mlnwo, 26 liée. 1878

FfcUILLETON Mme de Haag attendait un événe- vouement et l'amour filial. , çaient dans la pierre et dont les j ter vers elle dans le silence des
ment nouveau, nn appui inespéré. Mais bientôt celle-ci éprouva ; cimes ondulaient au souffle du i nuits.
Il lui semblait impossible que des craintes nouvelles. Sa résis- ; vent avec des bruits de marée Ce soir-là, elle dormait d’un
Reynold s’obstinât dans nne con- tance aux souhaits, puis aux vo- Des deux côtés du gouffre, des j sommeil lourd, peuplé de songes, 
duite odieuse. Si la situation qu’il lontés de Reynold, lui fit redouter sapj„8 centenaires étageaient leurs Lorsqu’elle avait porté à ses lèvres 
venait de faire aux deux femmes que celui-ci songeât à se debar- branches à feuillage épineux le verre d’eau préparé pour elle 
menaçait de se prolonger, Gntta rasser d’elle. Le misérable, ne pou- Cette partie du manoir se trouvait par les soins de la camériste ga- 
chercherait alors le moyen de faire vant ni l’obliger à se retirer dans en dehors des doubles murailles g»ée par Reynold, elle avait trou- 
parvenir ses plaintes jusqu’au un convent, ni à se séparer vio- ceignant le château à l’est et au vé à ce breuvage un goût amer 
trône, et d’implorer l’appui de Ma- lemment d’un mari auquel elle couchant. Les rudes seigneurs qui qui éveilla au mû me instant ses 
rie-Thérèse contre nn fils impie et conservait sa tendresse et son es- l’avaient construit le jugeaient ' terreurs et ses répugnances... Elle
dénaturé. time, pouvait songer à s’en défaire suffisamment défendu par legonf-i k vida par la fenêtre, et s'étendit

Le ministre protestant introduit d’une façon violente. Le fils de fre De lourds balcons de pierre b*1 sur son lit. Mais ses rêves furent 
à Haag par Reynold, n’avait pas Gutta n’en était plus à compter surplombaient ; mais l’idée ne fût effrayants : elle se vit menacer pnr 
obtenu de voir les deux femmes. 868 fautes. Elle en était venue à venue à personne qu'un être bu- des morts également terribles, et 

Leur sourire était rare dans le °® de temmr qu’elle n’eût mal„ fût capable d’y atteindre celui qui se serait approché de sa
Reynold, qni comprenait tout château métamorphosé en prison. pas °.sé Pre“dre 886 rePas lom de Les oiseaux seuls rasaient de l’aile couche aurait pu entendre ses cris 

l’odieux de sa conduite, renouvela Des terreurs sourdes hantaient 88 ™ere- Reynold, qui convoitait ces balcons trifoliés, et plus d’une inarticulés et ses sanglots incon- 
propositions de di- leur esprit ; leur coeur s’y trouvait ;a f°rtune d Agnès, u aurait peut- ; fois ]e vent de leurs ailes effleura scients. 

vorce à la femme d’Alberti. Celle- assailli de souvenirs. Gutta y être pas commis un paricide. La le visage d’Agnès ou les cheveux Tandis qu elle cédait A un as- 
ci les repoussa avec la même réso- avait vécu avec Henri de Haag, ïïeVe Protf88a,t. 8ncor8 •» a“e blancs de la comtesse Gutta. soupissement plein de cauche- 
lution. son époux. Leurs enfants y étaient Ma>8 vr““a “sait dans 1 amed Ag- L’été était venu et la chaleur mars, un être dont il devenait

Gutta de Haag songea plus nés ; dans cette chambre où la re- ”??’ ?» . doal™r de la douairière étajt ei „ran(je qae pias d’nne fois ' difficile de déterminer le sexe et
d’une fois à mander son fils, à lui tenait plus encore fingratitude de adulte a trembler pour les jours la Alberti laissa ouverte l’âge montait du fond de l’abime
reprocher sa conduite, à le sommer Reynold que sa cécité, elle vivait de sa fille, et a soupçonner Key- [enêtre donnant sur le balcon vers le balcon du château,
de la rendre à la liberté, sons peine dans nn monde disparu pour elle, “vf’?,e'ella,t de P,as "" P us m‘1 L’odeur balsamique des pins ra- l’ne rare vigueur, une élasticité
d’être maudit et déshérité. Mais, it dont Agnès restait le seul vivant tocrar,<; fraichissait et fortifiait sa poitrine, de membres remarquable servaient
la sainte créature croyait à la puis- souvenir. La tendresse de cette L’appartement d Agnès et celui Elle se sentait renaître durant les cet être dans son ascension. De
sance de la malédiction maternelle j jeune femme si cruellement épron- de sa mère donnaient sur la p irtie nuits étoilées, et il lui semblait cime en cime, de branche en bran* 
et reculait devant les suites qu’elle j vée devenait plus grande, plus ex* la plus inaccessible du manoir. qUe }a rigueur de sa destinée ne che, il gravissait par une échelle 
pourrait avoir. Si odieuse que fût pansive à mesure que grandissait c®He qui surplombait l’abime. pouvait manquer de s’adoucir végétale, tantôt grimpant le long 
à son égard la conduite de Rev- son angoisse. Elle comprenait que En cet endroit, le château pa- quand, séparée des hommes et d’un tronc lisse, tantôt paraissant
nold, avec cette persistance de Gutta, en voyant déchoir de plus raissait continuer la roche. D’en seule en face de Dieu, elle regar- bondir sur les branches. Parfois
l’amour que rien ne saurait étein- en plus son nls, éprouvait le be- bas montaient des arbres gigan- j dait s’allumer les astres et sentait il disparaissait sous l’épaisseur 
dre dans le cœur d’une mère, soin de sentir, chez Agnès, le dé- tesques, dont les racines e’enfon- ! les saines odeurs forestières mon- des feuillages, puis tout à coup il

d’Idria celui qui était plus cher 
que la vie.

Souvent elle avait essayé non 
pas à fuir de Haag, mais de véri
fier jusqu’à quel point elle y était 
prisonnière, et, chaque fois, un 
valet l’avait suivie, épiée, prêt à 
dénoncer même l’apparence d’une 
tentative d’évasion.

Agnès et Gutta finirent par re
noncer à leurs promenades. Il 
leur en coûtait moins de demeurer 
enfermées dans leur appartement 
que d’être gardées à vue dans leur 
propre domaine, par les valets 
d’un fils et d’un frère.

se montrait plus haut, s’arrêtait 
pour reprendre haleine, et repre
nait son voyage aérien.

Quand il se trouva au sommet 
du derniar pin, il prit son élan, et 
bondit avec une telle adresse qu’il 
se trouva suspendu à la galerie 
de pierre du balcon. Alors, sesou-

LE

GOUFFRE
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levant par les poignets, il se hissa 
sur l’entablement, s’y reposa une 
minute, sauta daus l’intérieur du

(butte.)
Durant l’été, tandis que Rey

nold habiterait le manoir, il n’était 
pas probable que l’occasion de re
couvrer leur liberté se présentât 
pour Agnès et pour sa mère. 
Toutes deux reculaient devant 
une dénonciation. N’y avait-il 
point déjà assez de hontes et de 
malheurs sur la famille ? Mais 
après la saison des chasses, ouand 
l’hiver reviendrait, Reynold ne 
manquerait pas de rentrer à Vien
ne ; alors peut-être y aurait-il 
moyen d’acheter un des complices 
de Reynold. La douairière et Ag
nès se résignaient et attendaient...

Mais que de larmes versées en 
silence î quelles angoisses épan
chées entre deux âmes également 
tendres et chrétiennes ! Agnès 
voyait avec désespoir s’affaiblir la 
santé de Gutta, et, en même temps 
privée des nouvelles que Hais lui 
avait promises, elle demandait ce 
que devenait au fond dn gouffre

balcon, respira de nouveau, puis, 
s’avançant jusqu’à la fenêtre ou
verte, il gagna l’appartement et 
j ta autour de lui un regard à la 
fois curieux et inquiet.

Nul bruit! personne! La créa
ture qui venait de s’introduire 
chez' Agnès par le périlleux che
min de l’abime, étouffa le bruit de 

pas; puis, guidée par un rayon 
de lune, elle s’avança vers le lit de 
la jeune femme.

Elle contemp! i un nom jnt avec 
une douleur sileu- jeuse son beau 
visage altéré par la douleur, et 
peut-être aurait-elle hésité à la 
priver tout de suite d'un sommeil 
réparateur, si Agnès, s’agitant sur 
sa cou- he avec un profond senti
ment de terreur, n’avait crié d’une 
voix étôuffée :

souvent ses

(J suive.
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